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Note Méthodologique 
Les r®sultats de lôenqu°te publi®s dans cette note sont issus de lôexploitation de la base de 

données « Les Aquitains et les technologies numériques en 2012 » consécutives à une enquête 

r®alis®e par Codah pour le compte dôAEC au mois de mars 2012. Lôenqu°te a ®t® r®alis®e par 

téléphone auprès de 1800 Aquitains âgés de 15 ans et plus, représentatifs de la population 

dôAquitaine selon la méthode des quotas en fonction du poids respectif des cinq départements 

dans la population aquitaine, selon des crit¯res dô©ge, de sexe, de Profession et catégories 

socioprofessionnelles (PCS), de taille du foyer et de taille de la commune de résidence au 

niveau de chacun des départements. Un redressement est effectué afin de respecter la structure 

de la population des ménages et des individus. 
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Avant-propos 

e num®rique occupe aujourdôhui une place centrale dans nos sociétés. Révolutionnant 

la mani¯re dôacc®der ¨ lôinformation, de cr®er, dô®changer et de travailler, il est devenu 

vecteur de lien social, de développement personnel et de performance économique 

collective
1
. Lôappropriation et la ma´trise des nouvelles technologies constituent donc de 

nouveaux enjeux ï tant individuels que sociétaux ï et la « transition numérique » se présente 

comme un d®fi ¨ relever pour les r®gions et lôensemble des collectivit®s locales fran­aises. 

Aussi, lô®laboration dôune strat®gie num®rique territoriale suppose la connaissance des forces 

en présence, le suivi des évolutions sur le territoire et lôappr®hension des probl®matiques li®es 

au développement de ces nouveaux outils et services. 

Cette note stratégique vise un objectif multiple. Elle a dôabord pour but de fournir des 

données contextuelles permettant de dresser un état des lieux de la pénétration du numérique 

au sein des ménages Aquitains en 2012 (section 1). Il sôagit notamment dô®valuer lô®volution 

des taux dô®quipement (ordinateur, internet, smartphones, etc.) et la progression de différents 

usages (internet en situation de mobilité, web social, dématérialisation, etc.) afin de brosser le 

portrait de lôAquitaine num®rique. Si les r®sultats de la région sont en net progrès, le 

mouvement de « massification numérique è nôa pour autant pas suffi à éradiquer les inégalités 

dôacc¯s et dôusages des nouvelles technologies de lôinformation et de la communication 

(NTIC). Aussi, cette note sôattache ®galement à mesurer la persistance des fractures 

numériques et à en étudier les facteurs explicatifs (section 2). La meilleure connaissance des 

pratiques num®riques des Aquitains et des diff®rents profils dôusagers et de non-usagers 

permet alors de mieux discerner ceux étant les plus exposés au risque de marginalisation de la 

« soci®t® de lôinformation ». 

 Ce document a donc pour vocation de constituer un barom¯tre de lô®volution du 

num®rique en Aquitaine, mais aussi dô°tre un outil dôaide ¨ la d®cision fournissant des 

éléments de connaissance et des analyses permettant dôorienter lôaction publique en mati¯re 

de lutte contre lôexclusion numérique. 

  

                                                 
1
 Centre dôanalyse strat®gique, Le fossé numérique en France, Paris, La Documentation française, 2011. 

L 
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1.1 ,ȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔ ÎÕÍïÒÉÑÕÅ ÄÅÓ ÆÏÙÅÒÓ ÁÑÕÉÔÁÉÎÓ 

 

 

Equipement des foyers Aquitains en TIC 

 
%ÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔ ÅÎ 4)# ÅÎ !ÑÕÉÔÁÉÎÅ 

Durant ces dix derni¯res ann®es, lô®quipement en TIC a connu une croissance continue 

en Aquitaine. Lô®quipement en ordinateur concerne aujourdôhui 74% des foyers, soit 23 

points de plus quôen 2002. Le nombre de ménages connectés à internet a lui explosé : de 

25% en 2002, il est aujourdôhui de 69% (+44 points). Notons que 95% de ces accès internet 

sont des connexions haut débit (soit 65% des foyers aquitains bénéficiant du haut débit). 

Enfin, lô®quipement en t®l®phone mobile (mobiles classiques et smartphones confondus) a 

connu une progression de 21 points, passant de 66% dô®quipement en 2002 ¨ 87% en 2012. 

Si le taux dô®quipement est stable depuis 2011, cette stagnation liée à la saturation du marché 

ne saurait masquer le renouvellement du parc mobile caractérisé par lôessor r®cent des 

smartphones. Ainsi, 26% des Aquitains possèdent un smartphone en 2012 (contre 6% en 

2010). 

Si la région est en avance sur la moyenne nationale concernant lô®quipement en 

téléphone mobile (2 points de plus que la moyenne française) ï notamment pour les 

smartphones (+9 points) ï, elle accuse un retard en matière de pénétration de 

lôordinateur dans les m®nages et de connexion ¨ internet des foyers. Ainsi, la moyenne 
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¢ŀǳȄ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦƻȅŜǊǎ Ŝƴ ¢L/ 

 
Aquitaine France 

Midi 
Pyrénées Bretagne 

Ordinateur 74% 78% 78% 81% 

Connexion Internet 69% 75% 74% 79% 

Dont internet haut débit 95% 92% x 93% 

Téléphone mobile (% population) 87% 85% 90% 86% 

Et plus précisément équipement en 
smartphones (% population) 

26% 17% 22% 18% 

Tablettes tactiles (% population) 2% 4% 4% 5% 

Equipement en clé 3G (% population) 2% 9% x x 

9Ǿƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Ŝƴ 
TIC en Aquitaine 
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nationale et sup®rieure de 4 points ¨ la moyenne r®gionale pour lô®quipement en ordinateur 

(78% contre 74%) et de 6 points pour lôacc¯s internet (75% contre 69%). Lô®quipement en 

tablettes tactiles (2%) et clés 3G (2%) reste ®galement marginal et lôon peut observer un retard 

de lôAquitaine concernant ces deux technologies : la moyenne régionale est inférieure de 2 

points de pourcentage à la moyenne nationale pour les tablettes tactiles (4% en France) et de 7 

points pour les clés 3G (9%). 

La Gironde est le département aquitain présentant les meilleurs taux 

dô®quipement, tant pour lô®quipement en ordinateurs et connexion internet que pour la 

téléphonie mobile. Les Pyrénées atlantiques arrivent en deuxième position tandis que la 

Dordogne obtient les moins bons résultats. 

 

$ÅÓ ÉÎïÇÁÌÉÔïÓ ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔ ÑÕÉ ÐÅÒÄÕÒÅÎÔ 
Si les TIC se sont largement démocratisées, des inégalités dô®quipement persistent. De 

fait, différentes variables sociodémographiques ï telles que la pr®sence dôenfants dans le 

foyer, lô©ge, le sexe, lôappartenance sociale, le niveau de dipl¹me, le capital culturel, etc. ï 

continuent de cliver lôacc¯s aux technologies num®riques. Ainsi, ¨ titre dôexemple, si les 15-

29 ans sont 92% à avoir un ordinateur au domicile, 86% à avoir accès à internet chez eux et 

58% à posséder un smartphone, ils ne sont respectivement plus que 24%, 21% et 3% parmi 

les 75 ans et plus. De même, quand 95% des titulaires dôun Bac +3 ou plus sont équipés en 

ordinateur et quôils sont 89% ¨ avoir acc¯s ¨ internet ¨ leur domicile, ils ne sont plus que 32% 

et 28% chez les non-diplômés. 

Il est ici possible dôobserver lôexistence dôune « fracture dô®quipement », également 

dénommée « fracture dôaccès », ou encore « fracture de premier degré ». Pour plus de 

renseignement sur les déterminants structurant ces inégalités dôacc¯s, se référer à  la 

section II qui explore cette problématique de manière plus approfondie. 
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ρȢς 5ÓÁÇÅÓ ÄȭÉÎÔÅÒÎÅÔ et connectivité en Aquitaine 

 

 

Les internautes et mobinautes en Aquitaine 

 
Internautes, mobinautes et fréquence de connexion en Aquitaine  

En 2012, lôAquitaine totalise 73% dôinternautes et 28% de mobinautes. Si 

lôutilisation dôinternet conna´t une progression constante depuis 2009 (+14 points sur la 

période), le taux dôinternautes r®gional reste inf®rieur au taux français (76%, soit -3 

points). De mani¯re analogue, lôexplosion du nombre de mobinautes (utilisateurs dôinternet en 

situation de mobilité ï transports en commun, déplacements, dans la rue, lieux touristiques, 

etc.) entre 2009 et 2012 (+16 points) nôa pas suffi à combler le retard régional en la matière : 

la part de mobinautes en Aquitaine reste de 3 points inférieure à la moyenne nationale 

(31%). La Gironde pr®sente le plus fort taux dôinternautes (78%) et de mobinautes 

(38%) tandis que la Dordogne obtient la proportion dôutilisateurs dôinternet la plus faible 

(61%) et les Landes la plus faible part de mobinautes (20%). 
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[Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘŜǊƴŜǘ ό҈ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ 

 
Aquitaine France 

Midi 
Pyrénées Bretagne 

Internautes 73% 76% 80% 79% 

Connexion quotidienne 58% 56% 63% 68% 

Soit, en % des internautes 80% 74% 79% 86% 

Mobinautes 28% 31% 26% x 

Soit, en % des internautes 39% 41% 33% x 

9Ǿƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘŜǊƴŜǘ 
en Aquitaine (% des Aquitains) 
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80% des internautes utilisent internet au moins une fois par jour, soit plus dôun 

Aquitain sur deux (58%) se connectant quotidiennement. Si la part dôutilisateurs quotidien 

dans lôensemble des Aquitains sôest accrue depuis 2009 (+5 points sur la p®riode 2009-2012), 

il faut souligner un tassement de cette évolution depuis 2011, et même un léger recul (62% 

de connexion quotidienne en 2011, soit 4 points de plus quôen 2012). La part dôAquitains se 

connectant tous les jours demeure toutefois légèrement supérieure à la moyenne nationale 

(58% contre 56% en France), et cette tendance se renforce si lôon prend en compte les seuls 

internautes (80% des internautes aquitains contre 74% des internautes français). 

 Parmi les mobinautes, 54% utilisent internet en mobilité quotidiennement et 12% 

au moins une fois par semaine. Si la part de mobinautes se connectant tous les jours en 

mobilité a fortement augmenté durant les trois dernières années (23% en 2009, soit +31 points 

sur la période), elle stagne en réalité depuis 2011 (56% en 2011). Ce recul peut en partie 

sôexpliquer par la forte pouss®e de lô®quipement en Smartphone. La politique de 

renouvellement des parcs de téléphones mobiles classiques a ainsi conduit de nombreux 

utilisateurs ¨ sô®quiper en smartphone, sans pour autant toujours en exploiter les pleines 

possibilités. Les nouveaux acquéreurs (les plus récents), présentent un profil moins 

technophile que les pionniers (sô®tant appropri® cette nouvelle technologie d¯s sa sortie), se 

traduisant notamment par un int®r°t plus faible et une moindre fr®quence dôutilisation 

dôinternet. Leur arrivée dans les rangs des mobinautes peut donc avoir entraîné un recul relatif 

de la fréquence de connexion, la « tirant vers le bas » : si les premiers utilisateurs étaient des 

pionniers ¨ lôutilisation intensive, les nouveaux entrants font preuve dôune utilisation moins 

assidue. De plus, si la part relative des mobinautes utilisant tous les jours internet en mobilité 

a pu reculer, ils sont en réalité numériquement plus nombreux à se connecter 

quotidiennement quôils ne lô®taient en 2011. Ce « paradoxe è sôexplique par la croissance 

rapide du nombre de mobinautes : ainsi, rapporté à la population totale, on avait en réalité 

13% dôAquitains utilisant quotidiennement internet en situation de mobilit® en 2011, contre 

15% en 2012.  

80% 

13% 3% 2% 1% 

Fréquence de connexion à internet 
(en % des internautes) 

Quotidienne 
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Plus rarement 
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,ÉÅÕØ ÄȭÁÃÃîÓ Û ÉÎÔÅÒÎÅÔ ÆÉØÅ ÅÔ ÓÕÐÐÏÒÔÓ ÄÅ ÃÏÎÎÅØÉÏÎ ÅÎ ÍÏÂÉÌÉÔï 
 

Principaux lieux dΩŀŎŎŝǎ Ł ƛƴǘŜǊƴŜǘ όŜƴ ҈ ƛƴǘŜǊƴŀǳǘŜǎύ 

 
Le domicile reste le principal lieu dôacc¯s ¨ internet, avec plus de 9 internautes sur 

10 affirmant si connecter (ils sont 99% parmi ceux disposant dôun raccordement ¨ internet au 

sein de leur foyer). La connexion chez des amis ou au domicile parental suit de près, avec 

55% dôinternautes ayant acc¯s ¨ internet depuis ces lieux. 

 Si les pourcentages de connexion depuis le lieu de travail (36% des internautes) et 

depuis un établissement scolaire (6% des internautes) semblent en retrait, il sôagit ici dôun 

effet de s®lection de la population de r®f®rence (ici lôensemble des internautes). En effet, si 

lôon sôint®resse aux seuls internautes exer­ant une activit® professionnelle, le taux de 

connexion depuis le lieu de travail passe à 56%. De même, chez les internautes étant 

effectivement en cours de scolarité, la connexion depuis un établissement scolaire bondit à 

84%. Enfin, la connexion depuis un point dôacc¯s public progresse : 18% des internautes y ont 

eu recours en 2012, contre15% en 2011. 

 

Si ces diff®rents modes dôacc¯s ¨ internet demeurent dominants, la connexion ¨ 

internet en situation de mobilité devient de plus en plus courante : elle concerne aujourdôhui 

environ 4 internautes sur 10 (soit 28% des Aquitains). Il convient donc de sôinterroger sur les 

nouveaux moyens dôacc¯s utilis®s par les mobinautes. 

 
Supports de connexion à internet en mobilité (en% des mobinautes)

 

Le smartphone, utilisé par 72% des mobinautes pour accéder à internet en 

situation de mobilité, arrive largement en tête des supports de connexion. 

Lôaugmentation du recours au smartphone (56% en 2011, soit +16 points en un an) est 

largement due ¨ lôaccroissement du taux de p®n®tration de cette technologie dans 

lô®quipement de la population Aquitaine (+ 13 points entre 2001 et 2012). Si lôordinateur 

portable ï connect® en wifi (16%) ou ®quip® dôune cl® 3G (7%) ï est le second support de 

connexion en mobilité, lôacc¯s par un t®l®phone mobile classique est encore utilis® par 12% 

des mobinautes Aquitains. Enfin, lôusage de la tablette tactile ne concerne que 4% des 

Aquitains se connectant à internet en situation de mobilité, attestant ainsi de la faible 

pénétration de cette technologie sur le territoire. 

 

 

6% (voir ci-dessous) 
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36% (voir ci-dessous) 
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,ÅÓ ÕÓÁÇÅÓ ÄȭÉÎÔÅÒÎÅÔ 

Usages les plus courants dΩƛƴǘŜǊnet (en % des internautes) 

 
 

Lôenvoi (ou la r®ception) dôe-mail est lôune des principales activit®s r®alis®s sur 

internet : 94% des internautes utilisent le courrier électronique, et 66% lôutilisent 

quotidiennement. Si 50% des internautes « tchattent » sur messagerie instantanée, de fortes 

variations sôobservent selon lô©ge : 64% de ceux âgées de 15 à 29 ans utilisent cette forme de 

communication contre 30% des 75 ans et plus. La recherche dôinformation sur les loisirs 

arrive en deuxième position (83%), mais est réalisée moins fréquemment (24% 

dôutilisateurs quotidiens parmi lôensemble des internautes). Enfin suivent la recherche 

dôinformation sur lôactualit® (82%) et sur la vie locale (71%). Toutefois, si 40% des 

internautes suivent quotidiennement lôactualité sur internet, ils ne sont plus que 16% à 

rechercher tous les jours des informations sur la vie locale. 

 
Les usages d'internet en mobilité (en % des mobinautes) 

 

 La pr®gnance des activit®s dô®changes est confirm®e par les usages faits dôinternet en 

situation de mobilité. Ainsi, 65% des mobinautes gèrent leur  courrier électronique et 49% 

suivent lôactualit® de leurs r®seaux sociaux. La visite de sites de loisirs ou de vie pratique 

(sant®, m®t®o) nôest pas en reste (54%) et de nombreux mobinautes profitent de lôacc¯s ¨ 

internet en mobilité pour réaliser des activités pratiques (gestions des comptes bancaires : 

43% , recherche dôinformation sur les transports : 39%, etc.). 

 

Ainsi, si les activités pratiques (recherche dôinformations, suivi de lôactualit®, 

renseignements, etc.) et les activités de loisirs (consultation de sites de loisirs, etc.) font 

partie des usages principaux, internet (fixe ou mobile) demeure un lieu de communication 

marqué par le poids des activit®s dô®change (e-mail, « tchat », etc.), notamment avec 

lôintensification de lôutilisation des r®seaux sociaux (voir infra et les usages du web social) 
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,Á ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÉÎïÇÁÌÉÔïÓ ÄȭÕÓÁÇÅÓ 
Lôaugmentation du nombre dôinternautes et la progression des usages ne doit toutefois 

pas masquer la persistance dôin®galit®s dôutilisation des TIC : tous les Aquitains ne sont pas 

égaux face au numérique, comme en attestent le cas de lôusage du web social ou des pratiques 

dématérialisées (voir ci-dessous).  

Il est ici question dôin®galit®s li®es non plus ¨ la barri¯re que repr®sente lô®quipement, 

mais relevant de lôutilisation m°me qui est faite des TIC, et notamment des pratiques internet. 

Côest ce que traduit la notion de ç fracture dôusages », également qualifiée de « fracture de 

second degré ». Pour plus de précisions sur les différents facteurs impliqués dans ces 

in®galit®s dôusage, se r®f®rer ¨  la section II qui traite cette question de manière plus 

exhaustive. 
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1.3 Les Aquitains et la pratique du web social 

Présence sur les réseaux sociaux 

 
 En 2012, 39% des Aquitains affirment être inscrits sur au moins un réseau social 

(soit 53% des internautes). Cette présence sur les réseaux sociaux est en constante 

augmentation. A titre de comparaison, 21% de lôensemble des Aquitains affirmaient y être 

inscrits en 2009 : la présence sur les réseaux sociaux a donc connu une augmentation de 18 

points en 3 ans. LôAquitaine est situ®e dans la moyenne nationale, les r®sultats obtenus en 

étant très proches (40% de la population française et 52% des internautes en 2011). 

 

 
Si le sexe nôa pas dôeffet discriminant sur la pr®sence sur les r®seaux sociaux 

(53,6% de présence chez les femmes internautes et 53,1% pour les hommes), il nôen est pas 

de m°me pour lô©ge. Ainsi, la présence sur les réseaux sociaux décroît fortement avec celui-

ci : si 84% des internautes âgés de 15 à 29 ans y sont présents, ils ne sont plus que 26% chez 

les internautes de 60 à 74 ans (et même seulement 17% chez les plus de 75 ans). 
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Lôeffet de la cat®gorie sociale est lui plus ambigu. Les résultats extrêmes obtenus 

par les étudiants (collégiens-lycéens-étudiants : 87%) et les retraités (23%) recoupent en 

réalité les inégalités observées selon lô©ge et traduisent la dichotomie existant entre lôattitude 

des plus jeunes et des séniors vis-à-vis des réseaux sociaux. Exception faite des agriculteurs-

exploitants (36%) on nôobserve pas de diff®rence de comportement fortement marqu®e entre 

les internautes des catégories sociales populaires et ceux des catégories plus aisés. Ainsi, si les 

artisans-commerçants-chefs dôentreprises (50%) et les sans profession (51%) sont l®g¯rement 

en retrait, ils restent tr¯s proches de la moyenne de lôensemble des internautes (53%). Si lôon 

observe plus en détail, les ouvriers (58%) et employés (58%) font même mieux que les 

professions intermédiaires (53%) et les cadres et professions intellectuelles supérieures (56%). 

Ce mouvement ï sous investissement des réseaux sociaux par les PCS « supérieures » (alors 

m°me quôelles sont celles ¨ avoir les pratiques num®riques les plus ®lev®s) / surinvestissement 

par les classes populaires ï est comparable (dans une moindre mesure) ¨ ce que lôon peut 

observer vis-à-vis de la télévision
2
. Alors que les catégories populaires obtiennent presque 

systématiquement de moins bons résultats que les PCS « dominantes è, le rapport sôinverse 

ici. Les r®seaux sociaux semblent donc °tre un lieu privil®gi® dôentr®e et dôexpression sur 

internet pour les catégories populaires. 

Le r®sultat ®tonnamment ®lev® des ch¹meurs internautes (63% dôinscrits) peut trouver 

diff®rentes sources dôexplications. Une premi¯re pourrait °tre celle dôun ç temps libre » plus 

important, forc® par lôabsence de travail, et laissant donc plus de place ¨ la pratique dôinternet 

et à la fréquentation de sites communautaires
3
. Une deuxième possibilité est celle de la 

fréquentation plus importante des réseaux sociaux professionnels en période de recherche 

dôemploi
4
. La troisième explication renvoie à un surinvestissement des sites communautaires 

afin de maintenir et de recréer une forme de lien social ayant pu être détruite par la perte 

dôemploi. La fréquentation des réseaux sociaux aurait alors en partie pour fonction de 

compenser la perte de relations et de socialisation liées au travail. 

&ÒïÑÕÅÎÃÅ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÉÔÅÓ. 

 
En 2012, 55% des Aquitains présents sur les réseaux sociaux en ont une 

utilisation quotidienne, et 28% une utilisation hebdomadaire. La fr®quence dôutilisation 

d®croit toutefois avec lô©ge : quand 67% des 15-25 ans les utilisent quotidiennement, ils ne 

sont plus que 29% à en faire de même chez les plus de 60 ans. 

                                                 
2
 De manière analogue les PCS « + è ont une dur®e moyenne dô®coute de la t®l®vision inf®rieure ¨ celle des PCS  « - ». 

3
 Notons que 76% des chômeurs internautes fréquentent quotidiennement les réseaux sociaux, contre 55% de 

lôensemble des internautes. Seul le groupe des collégiens-lycéens-étudiants fait mieux (77%). 
4
 Si les chômeurs ne sont que légèrement au dessus de la moyenne en terme de fréquentation des réseaux sociaux 

professionnels (10% contre 8%), en réalité seuls les étudiants, les « artisans, commer­ants, chefs dôentreprises » 

et les « cadres et professions intellectuelles supérieures è font mieux quôeux. Ils sont m°me environ deux fois 

plus présents que les employés, ouvriers et professions intermédiaires. 
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Répartition selon les sites . 

 
En 2012, 93% des Aquitains inscrits sur les réseaux sociaux sont membres de 

Facebook. La firme Californienne est le réseau communautaire le plus fréquenté et devance 

largement Copains dôavant (30%) et les sites de partage vidéo et photo (28% au total), ou 

encore les plateformes dôachats group®s (19%). La position hégémonique de Facebook se 

traduit notamment par sa capacité à séduire indifféremment les hommes et les femmes et à 

passer outre les diff®rences dô©ge. En effet, si 96% des 15-29 ans présents sur les réseaux 

sociaux sont inscrits sur Facebook, cette plateforme séduit également 90% de ceux âgés de 60 

ans et plus. 

Si lôadh®sion ¨ certains sites chute (Copains dôavant perd ainsi 10 points dôaudience 

entre 2011 et 2012), dôautres voient le nombre dôinscriptions exploser : la part dôutilisateurs 

de plateformes de partage de vidéo passe ainsi de 3% en 2011 à 19% en 2012, celle des 

utilisateurs de Foursquare (géolocalisation) progresse de 1% en 2011 à 8% en 2012. Ces deux 

augmentations sont à relier à la diffusion de plus en plus large des smartphones, ceux-ci 

offrant de nouvelles possibilités de géolocalisation, mais aussi de prise de vidéo et de mise en 

ligne. De plus, la politique de Google ï et donc de sa filiale Youtube ï en termes dôincitation 

¨ lôinscription sur ses diff®rents r®seaux a pu contribuer à « booster » le nombre de membres 

de plateformes de partage de vidéos. Lôint®gration de la g®olocalisation et des outils de 

partage vidéo au sein de différents sites (Facebook, etc.) a offert la possibilité de partager ces 

contenus avec son r®seau social et a ®galement contribu® ¨ lôessor de ces diff®rentes 

plateformes. 

Jeux sociaux et e-commerce sur réseaux sociaux  
Lôimportance de la part de marché de Facebook et sa prégnance ont de forts impacts 

en termes dôusages. En effet, cette plateforme int¯gre des possibilit®s dôachat ou de jeu au sein 

même du réseau. Ainsi, soulignons que 31% des membres du « web social è sôadonnent 

aux jeux sociaux (soit 17% des internautes et 12% des Aquitains). Si 43% des joueurs sont 

âgés de moins de 30 ans, ce sont les 30-44 ans qui sont proportionnellement les plus séduits 

(36% dôentre eux pr®sents sur les r®seaux sociaux sôy adonnent), suivis des 15-29 ans (32%) 

et des 45-59 ans (28%). La place du e-commerce sur les réseaux sociaux connaît une forte 

progression : en 2012, 18% des membres de réseaux sociaux y réalisent des achats (soit 

10% des internautes et 7% de lôensemble des Aquitains) contre 12% en 2011. Cette 

progression peut °tre rattach®e ¨ lô®volution plus globale du recours aux pratiques de 

dématérialisation, et notamment au e-commerce (voir ci-dessous). 
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1.4 Les pratiques dématérialisées en Aquitaine 

 

 

Pratiques dématérialisées des internautes aquitains 

 
Evolution des pratiques dématérialisées  

Depuis 2009, les internautes aquitains sont de plus en plus nombreux ¨ sôadonner 

aux pratiques dématérialisées. Pour lôann®e 2012, 77% dôentre eux ont recours au e-

commerce (56% de lôensemble des Aquitains), 76% utilisent les outils de banque en ligne 

(55% de lôensemble des Aquitains) et 82% pratiquent lôe-administration  (60 % de 

lôensemble des Aquitains). Les r®sultats de lôAquitaine sont ainsi meilleurs que la moyenne 

nationale : à titre de comparaison, 62% des internautes Français pratiquent le e-commerce 

(soit 48% de lôensemble des Fran­ais) et 62% lôe-administration (48 % de lôensemble). 

Sur la période allant de 2009 ¨ 2012, dans lôensemble des Aquitains, lôe-commerce 

conna´t une progression de 15 points de pourcentage, lôutilisation des outils de banque en 

ligne progresse elle de 12 points et lôe-administration de 21 points. Si ces augmentations 

traduisent un nouveau rapport des internautes aux outils en ligne et une sensibilité accrue 

aux possibilités de dématérialisation des pratiques, elles sont également à relier à une offre 

en constante progression. Les possibilités offertes aux citoyens et aux consommateurs ont 

ainsi connu une forte progression (diversité des services proposés, accessibilité et facilité 

dôusage, etc.), ce qui explique en partie lôaugmentation des pratiques d®mat®rialis®s. Cela est 

particuli¯rement vrai pour la pratique de lôe-administration, lôEtat et les collectivit®s locales 

en ayant fait lôun des enjeux de la ç citoyenneté numérique ».   

41 
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Aquitaine France 
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E-commerce (% internautes) 77% 62% x 69% 

(% total) 56% 48% x 55% 

Banque en ligne (% internautes) 76% x x 76% 
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E-administration (% internautes) 82% 62% 73% 78% 

(% total) 60% 48% 58% 62% 
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E-commerce  

 
En 2012, 77% des internautes aquitains (soit plus dôun Aquitain sur deux) affirment 

acheter, commander ou réserver des produits ou des services sur internet (78% des femmes, 

75% des hommes). Côest chez les 15-29 ans (84%) et les 30-44 ans (83%) que cette 

pratique est la plus répandue. Si le e-commerce se maintient chez 73% des 45 à 59 ans, il 

concerne « seulement » 60% des 60 ans et plus. Cette pratique d®croit donc avec lô©ge. A 

lôinverse, elle cro´t avec lôaugmentation du niveau de dipl¹me : si seuls 54% des 

internautes non-diplômés y ont recours, ils sont 90% chez les Bac+3 et plus. 

 

  
Si lôeffet de la PCS est moins discriminant, on retiendra toutefois lôavance des cadres 

et professions intellectuelles supérieures en matière de e-commerce. Ces différences de 

pratique semblent ici être corrélées au niveau de vie : 83% des internautes considérant avoir 

un niveau de vie confortable y ont recours contre 73% de ceux affirmant trouver la vie 

difficile avec leur revenu actuel. Cette proportion nôest toutefois pas n®gligeable (7 personnes 

sur 10), dôautant plus que les achats li®s au e-commerce concernent rarement des produits de 

première nécessité (nourriture, etc.), mais plutôt des achats liées aux loisirs. Il est donc 

logique que les citoyens aux revenus « limités è ne sôorientent pas en priorit® vers ce type 

dôachats (ceux-ci ne pouvant °tre r®alis®s que si un budget subsiste apr¯s lôachat de produits 

de première nécessité).  
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Banque en ligne  

 
En 2012, se sont plus des ¾ des internautes aquitains (76%, soit plus de la moitié 

des Aquitains) qui ont recours aux outils de banque en ligne. Plus précisément, 28% des 

internautes aquitains les utilisent quotidiennement, 30% au moins une fois par semaine et 

17% de façon plus occasionnelle. Si les plus jeunes font mieux que lôensemble des classes 

dô©ge (87%), la rupture entre les moins de 60 ans et les séniors est moins marquée. En effet, 

si les plus de 75 ans sont largement en retrait (47%), les 60 à 74 ans font même mieux que 

les internautes âgés de 45 à 59 ans. Ce regain peut en partie sôexpliquer par la facilitation 

des opérations bancaires que représente leur réalisation à domicile grâce à internet pour des 

personnes âgées présentant des difficultés de mobilité. 

 
Le dipl¹me sôav¯re °tre particuli¯rement discriminant : un bond significatif est 

réalisé entre les sans-diplômes (52%) et ceux possédant au moins le BEPC, un CAP ou un 

BEP (70%, soit + 18 points). Au-delà, lôutilisation des outils de banque en ligne continue 

de se d®mocratiser avec lô®l®vation du niveau de dipl¹me : si 74% des bacheliers y ont 

recours, ils sont 86% chez les Bac +3 et plus. Lôampleur de ces ®carts et leur persistance 

témoignent des in®galit®s dôusage et dôappropriation des TIC perdurant en Aquitaine (et plus 

largement en France), la pleine maîtrise de ces technologie nécessitant la mobilisation de 

ressources cognitives et dôun capital culturel in®galement r®partis dans la population. Une 

telle lecture est partiellement corrobor®e par lôobservation des in®galit®s entre PCS, les 

catégories présentant les niveaux les plus élevés de capital culturel, social et économique 

obtenant les meilleurs résultats. Ainsi, si 95% des cadres sôadonnent ¨ la consultation ou la 

r®alisation dôop®rations bancaires en ligne, ils ne sont que 72% ¨ en faire de m°me chez les 

ouvriers et 62 % chez les agriculteurs exploitants.  
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E-administration  

 
En 2012, 82% des internautes aquitains affirment pratiquer lôe-administration, 

soit 60% des Aquitains. Si les hommes internautes sont légèrement plus nombreux que les 

femmes à y avoir recours (83% contre 81%), les différences les plus marquées sont liées à 

lô©ge et au dipl¹me. 

Ainsi, une fracture dôutilisation est observable entre les seniors (plus de 60 ans) et 

le reste de la population (de 15 à 60 ans). Seuls 63 % des seniors internautes affirment 

pratiquer lôe-gouvernement (avec une chute notable entre les 60-74 ans (66%) et les plus de 

75 ans (53%)), contre 86% des internautes de moins de 60 ans (soit, dans la population totale, 

internautes et non-internautes confondus, 25% de seniors utilisant lôe-gouvernement contre 

74% des moins de 60 ans). Ici encore, les seniors manifestent une certaine réticence aux 

pratiques de dématérialisation, quand bien même celles-ci pourraient apporter des solutions 

aux problématiques que peuvent rencontrer les personnes âgées (difficultés de mobilité, etc.). 

Parmi les moins de 60 ans, les 30 à 44 ans obtiennent les meilleurs résultats : ils sont parmi 

les populations les plus expos®es ¨ la n®cessit® dôavoir affaire aux administrations publiques 

(pr®sence dôenfants dans le m®nage et consultation en ligne des organismes aff®rents (CAF), 

etc.). 

Le niveau de diplôme joue également un rôle discriminant : plus celui-ci est élevé, 

plus la pratique de lôe-administration progresse. Quand 70% des non-diplômés la 

pratiquent, 90% des Bac +3 et plus affirment y avoir recours. Si le Bac semble jouer un rôle 

pivot dans lôutilisation des outils en ligne des administrations (+ 12 points pour les personnes 

de niveau Bac sur les non-dipl¹m®s), la possession dôau moins un dipl¹me - y compris le 

brevet des collèges ï assure d®j¨ une cl® dôentr®e (+7 points pour les BEPC/CAP/BEP sur les 

non-diplômés). 
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Lôeffet de la PCS est quant ¨ lui plus nuanc®. Si les cadres et professions 

intellectuelles supérieures (92%) et les professions intermédiaires (90%) sont une fois de plus 

« en tête », les écarts ï à quelques exceptions près ï sont faiblement marqués. Les artisans, 

commer­ants et chefs dôentreprises internautes sont ainsi 87 % ¨ utiliser les outils dôe-

administration, tout comme 89% des chômeurs. Si les pratiques des agriculteurs et exploitants 

(66%) sont fortement inférieures à la moyenne, la faiblesse des retraités (66%) recouvre quant 

¨ elle en partie les in®galit®s li®es ¨ lô©ge. Enfin, le taux inhabituellement faible des ®tudiants, 

lycéens et collégiens (77%) est à rapprocher du fait que ces publics ne sont que peu concernés 

par la nécessité de réaliser des démarches administratives (celles-ci étant souvent plus prises 

en charge par leurs parents). 

 
[ƻǊǎ ŘŜ Ǿƻǎ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜǎΣ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƭƛŜǳ ΧΚ 

 

Le recours ¨ internet devient le premier r®flexe lorsquôil sôagit de r®aliser des 

démarches administratives : 31% des Aquitains vont directement sur le site de 

lôadministration concern®e, et 16 % r®alisent une recherche internet quand 31% t®l®phonent et 

11% ®crivent ¨ lôadministration concern®e et 8% utilisent un autre moyen (5% se d®placent 

directement sur place par exemple). Si les internautes aquitains ne sont que 16% à avoir créé 

un compte sur monservicepublic.fr, 41% ont effectué leur déclaration de revenu en ligne 

en 2011. Le recours à internet pour réaliser des démarches administratives est donc entré dans 

les mîurs et t®moigne du d®veloppement dôun nouveau rapport aux institutions de lôEtat et 

des collectivités. Les Aquitains ne semblent toutefois pas trouver propice le 

d®veloppement dôune nouvelle forme de citoyennet® fond®e sur les supports 

numériques : seuls 23% des internautes aquitains  souhaiteraient être consultés et participer au 

débat public par l'intermédiaire du numérique (création de plates-formes de consultation 

citoyenne, etc.) et 74 % nôy sont pas favorables (3% ne se prononcent pas). 
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II. INEGALITES ET FRACTUR ES 

NUMERIQUES EN AQUITAINE    
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2.1 Quelles inégalités numériques ? 

 Les différentes données présentées au cours de la première partie de ce document en 

attestent : la p®n®tration des technologies de lôinformation et de la communication continue de 

progresser en Aquitaine et leur usage se d®mocratise. Rappelons que le taux dô®quipement en 

ordinateur a progressé de 23 points au cours de ces 10 dernières années (74% en 2012), 

lôacc¯s ¨ internet au domicile de 44 points (69% en 2012), lô®quipement en t®l®phonie mobile 

de 21 points (87% en 2012) et le nombre dôinternautes de 38 points (73% en 2012). 

 Néanmoins, si les Aquitains sont de plus en plus nombreux à avoir recours aux TIC 

dans leur vie quotidienne, cette massification nôest pas pour autant synonyme de lô®radication 

des inégalités numériques. De forts écarts peuvent encore être observés entre jeunes et 

seniors, diplômés du supérieur et sans dipl¹me, cadres et ouvriers, etc. Lô®galit® num®rique 

nôest donc pas encore atteinte et différentes lignes de clivage perdurent. Il est ainsi possible de 

distinguer deux formes de fractures : 

- la premi¯re est celle dôune fracture dô®quipement (également dénommée fracture de premier 

degr® ou fracture mat®rielle). Il sôagit dôune in®galit® dôacc¯s aux TIC ®tablissant un foss® 

entre ceux qui ont accès aux équipements numériques (ordinateurs, tablettes, etc.) et ceux qui 

en sont d®pourvus. Elle renvoie donc aux moyens dôacc¯s ¨ la ç soci®t® de lôinformation », 

aux in®galit®s dôinfrastructures et dô®quipements. 

- la seconde est celle dôune fracture dôusages (ou fracture numérique de second degré) 

reposant sur les usages effectifs des TIC, côest-à-dire sur des diff®rences dôaptitude ¨ utiliser 

internet et les technologies num®riques. Il sôagit donc de souligner lôexistence dôin®galit®s 

num®riques au sein m°me des groupes dôindividus ayant acc¯s aux TIC. Lôin®gale r®partition 

des connaissances et compétences nécessaires à un plein usage des TIC ne doit donc pas être 

négligée. 

 La « fracture numérique » est donc en réalité multidimensionnelle : elle ne résulte pas 

simplement dôune in®gale r®partition dô®quipements mais met en îuvre des processus sociaux 

variés (proximité et familiarisation des individus aux TIC, acquisition des capacités cognitives 

n®cessaires ¨ lôusage, etc.) entra´nant des in®galit®s dans les conditions dôutilisation effective 

des TIC et de leur appropriation. Aussi, sôil semble °tre une condition n®cessaire, lôacc¯s seul 

nôest pas une condition suffisante pour permettre un r®el égalitarisme numérique. 

 Si la premi¯re partie brossait un ®tat des lieux des TIC en Aquitaine, il sôagira dans 

cette seconde section dôapprofondir lôanalyse des fractures num®riques, tant en termes 

dô®quipements que dôusages. Nous chercherons ici ¨ identifier les populations les plus 

expos®es ¨ lôç exclusion numérique è et ¨ ®tudier lôeffet des principales caract®ristiques 

sociod®mographiques au regard de lôappropriation des TIC. 
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ςȢς ,ÅÓ ÆÒÁÃÔÕÒÅÓ ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔ ȡ ÌÁ ÆÒÁÃÔÕÒÅ ÄÅ 
premier degré 

2.2.1 Éléments de caractérisation de la fracture de premier degré  
 Dans le but de mesurer la fracture dô®quipement (soit lôacc¯s aux technologies 

num®riques) nous nous sommes plus particuli¯rement int®ress®s ¨ la possession dôun 

ordinateur, ¨ la pr®sence dôune connexion internet au domicile ainsi quô¨ lô®quipement en 

téléphone mobile ï notamment en smartphone. Durant les dernières années, ces technologies 

ont connu un fort essor et sont (¨ lôexception du smartphone) entr®es dans le quotidien dôune 

grande majorit® dôAquitains. Mais le degr® de p®n®tration de ces outils est loin dô°tre le m°me 

pour toutes les populations de la r®gion. Aussi, il convient dô®tudier plus en avant les 

différences observables selon les principales caractéristiques sociodémographiques. 

 
Figure 1 : Ecarts ¨ la moyenne r®gionale dô®quipement en ordinateur et en connexion internet 

au domicile selon les caractéristiques sociodémographiques en 2012 en Aquitaine 

 
  
 Nous avons ici retenu les cas de la possession dôun ordinateur et de lôacc¯s ¨ internet 

au domicile et avons comparé le résultat obtenu par les différentes catégories 

sociodémographiques à la moyenne régionale. On constate alors que de fortes inégalités 

dô®quipement persistent selon les cat®gories sociales ®tudi®es. 

 Si certains facteurs tels que le sexe semblent avoir perdu de leur pouvoir discriminant 

(le taux dô®quipement des hommes et des femmes ®tant quasi similaire) dôautres maintiennent, 

voire accentuent leur influence. Cela est particuli¯rement vrai pour lô©ge et le niveau de 

dipl¹me. Ainsi, le taux dô®quipement en ordinateur des Aquitains dépourvus de diplômes (ou 

uniquement titulaires du CEP) est inférieur de 42 points à la moyenne régionale quand ï à 

lôinverse ï celui des Bac+3 et plus devance cette même moyenne de 21 points. De la même 

fa­on, le taux dô acc¯s ¨ internet ¨ domicile des 75 ans et plus conna´t un retard de 48 points 
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sur la moyenne régionale, tandis que les 15-29 ans sont en avance de 17 points. Certes nous 

avons sélectionné ici les modalités extrêmes, mais le gouffre séparant ces catégories atteste 

bien de la pr®gnance et du poids de ces variables dans la fracture dô®quipement. Moins 

marqués et plus variés, les effets du niveau de vie et de la PCS demeurent eux aussi présents. 

Lô®cart s®parant les plus ais®s et ceux affirmant avoir un niveau de vie difficile est de lôordre 

de 20 points pour lô®quipement en ordinateur et de 23 pour lôacc¯s ¨ internet au domicile.  

Lô®cart entre agriculteurs et cadres est lui de 32 points pour lôordinateur, 35 pour lôacc¯s 

internet. 

2.2.2 Les déterminants de la fracture de premier degré  
 Ces résultats (obtenus par la lecture intuitive des écarts à la moyenne régionale) 

concernant le poids différencié des diverses variables sociodémographiques sont confirmés 

par lôanalyse plus pouss®e des données à disposition. Une régression logistique a notamment 

®t® r®alis®e afin dôidentifier les principaux d®terminants de la fracture dô®quipement et 

de mesurer leur influence respective. Les indicateurs révélateurs de la fracture numérique 

de premier degr® retenus ici ont ®t® : le fait dô°tre ou non ®quip® dôun ordinateur ¨ domicile, 

dôune connexion internet ¨ domicile, dôun t®l®phone mobile et plus pr®cis®ment dôun 

smartphone. 

 
Figure 2 : Poids des principaux déterminants de la fracture numérique en Aquitaine 

Caractéristique sociodémographique 
Ordinateur 
à domicile 

Connexion internet 
au domicile 

Téléphone 
mobile Smartphone 

Sexe ns *  ns ***  

Âge ***  ***  ***  ***  

PCS ***  **  ***  ***  

Niveau de diplôme ***  ***  ***  ***  

Opinion sur le niveau de vie ***  ***  ns ns 

Structure du ménage ***  ***  ns *  

Département ns ns ***  ns 

Taille de la commune ns **  ***  ns 
Notes : ns signifie que lôinfluence de la variable sur la probabilit® dôoccurrence de lô®quipement nôest pas significative. 

* signifie que la variable à une influence significative sur la probabilit® dôoccurrence ¨ 10%, ** à 5% et *** à 1%. 

 

 Lôinterpr®tation de la figure 2 corrobore nos intuitions : lô©ge et le niveau de dipl¹me 

paraissent °tre les variables ¨ lôinfluence la plus marqu®e : elles exercent leur poids sur les 

4 indicateurs retenus (et ce ¨ un seuil dôerreur inf®rieur ou ®gal ¨ 1%). Lôeffet de la PCS est 

analogue : il intervient sur lôensemble des ®quipements, bien que de mani¯re moins marqu®e 

pour la connexion internet au domicile (le risque dôerreur est alors de 4,2%). Ici, plus lô©ge 

augmente et plus le risque de marginalisation de la soci®t® num®rique grandi. Lô©ge 

demeure lôun des d®terminants les plus pr®gnants de la fracture de premier degr® : dans 

notre modèle, toutes choses égales par ailleurs, les jeunes de 15-29 ans ont encore aujourdôhui 

6,2 fois plus de chances que les seniors de 75 ans et plus dôavoir acc¯s ¨ un ordinateur au 

domicile et 13,97 fois plus de chances de posséder un smartphone. Ces différentes tendances 

confirment lôappétence plus grande des jeunes face aux nouvelles technologies : membres de 

la « génération Y » ils ont, pour beaucoup, grandi dans un monde ou internet avait déjà fait 

son apparition et sont friands des progrès techniques portés par les nouvelles technologies 

num®riques. Mais elles traduisent ®galement la manifestation par les seniors dôun 

d®tachement des questions li®es au num®rique. La disparit® des pratiques nôest donc pas ¨ 



25 

 

interpr®ter uniquement comme lôeffet de facteurs coercitifs aboutissant ¨ une exclusion 

contrainte du monde numérique ; il faut garder ¨ lôesprit quôune grande part des seniors ne 

trouve pas dôint®r°t ¨ lôutilisation des NTIC et ne souhaite donc pas sôen ®quiper, consid®rant 

que celles-ci ne correspondent pas à leurs besoins (voir lôencadré sur « les non-internautes et 

les raisons de la non utilisation dôinternet », cf. infra).  

 Concernant le niveau de diplôme, on constate que plus celui-ci est élevé et plus la 

propension ¨ lô®quipement et lôapp®tence pour les technologies num®riques sont fortes. 

Les écarts observés sont parmi les plus exacerbés : toutes choses égales par ailleurs, les 

titulaires dôun bac +3 et plus ont 15,6 fois plus de chances que les non-dipl¹m®s dôavoir un 

ordinateur à disposition à leur domicile et 8,7 fois plus de chances dô°tre ®quip®s dôune 

connexion internet. Ce plus fort équipement des individus fortement diplômés peut 

sôexpliquer de diff®rentes mani¯res. Une piste dôexplication est que ceux-ci, disposant des 

outils cognitifs et des connaissances adéquates à lôutilisation de ces technologies, sont moins 

intimid®s par lôimage de complexit® v®hicul®e par ces technologies que ne peuvent lô°tre les 

non-diplômés ï lô®quipement de ces derniers pouvant alors °tre rebut® par lôapparente 

difficult® dôutilisation de ces produits. Par ailleurs, et côest une autre possibilit® dôexplication, 

il faut souligner que les cursus scolaires universitaires supposent d®sormais lôutilisation de 

lôordinateur (remise de documents et rapports dactylographi®s) et dôinternet (recherche 

documentaire, accès en ligne aux ressources bibliographiques, etc.). Les individus ayant suivi 

ces parcours ont donc souvent ®t® confront®s ¨ la n®cessit® de sô®quiper en cons®quence, tant 

en ordinateur personnel quôen acc¯s internet, ce qui peut en partie expliquer les bons scores 

obtenus par les Bac +3 et plus, mais aussi des Bac +1 et Bac +2. 

 Lôeffet de la PCS est lui plus nuanc®. Si elle reste un facteur déterminant et si les 

catégories les plus aisées (cadres, etc.) obtiennent de meilleurs résultats que les ouvriers ou les 

agriculteurs, les r®sultats m®ritent dô°tre analys®s plus en d®tails. Les catégories 

socioprofessionnelles les plus marquées par la fracture numérique sont celles des agriculteurs 

exploitants et des retraités. Les étudiants sont parmi ceux à obtenir les meilleurs résultats, tant 

en mati¯re dô®quipement ordinateur que de connexion internet et de téléphonie mobile. Si les 

cadres et professions intellectuelles supérieures arrivent eux aussi dans la tête du peloton, des 

résultats plus inattendus doivent être soulignés. Il en est ainsi des scores obtenus par les 

ch¹meurs. Loin dô°tre en retrait, comme on aurait pu le croire (barri¯re du co¾t dôacc¯s, etc.), 

ceux-ci obtiennent des r®sultats ®lev®s en termes dô®quipement en ordinateur et de connexion 

internet. Ce ph®nom¯ne peut trouver plusieurs explications. La recherche dôemploi est 

aujourdôhui devenue une activit® r®alis®e en grande partie ¨ lôaide dôinternet et des outils 

numériques, expliquant en partie leur exploitation par les chômeurs. Par ailleurs, il convient 

de garder ¨ lôesprit que la cat®gorie des ch¹meurs nôest pas une entit® homog¯ne, regroupant 

indiff®remment ouvriers agricoles, cadres ou professions interm®diaires ¨ la recherche dôun 

emploi. Sôil est malheureusement impossible de le faire avec les données à notre disposition, 

lôanalyse se devrait dô°tre approfondie en prenant en compte lôancienne activit® du ch¹meur, 

tout comme la dur®e dôexposition au ch¹mage (la situation dôun individu en transition 

dôemploi et au ch¹mage depuis quelques semaines nôayant que peu ¨ voir avec celle dôun 

chômeur de longue durée). Soulignons également les excellents résultats des artisans, 

commer­ants et chefs dôentreprises, ceux-ci pouvant en partie sôexpliquer par la n®cessit® 

pour une grande partie dôentre eux dô°tre ®quip®s en outils num®riques pour la r®alisation 

dôop®rations en relation avec leur activit® professionnelle (comptabilit®, mails, achats et 

ventes sur internet, etc.). 

 Lôinfluence dôautres variables est plus ç clairsem®e è, nôentrant en jeu que pour 

la possession de certains types de technologies. Côest par exemple le cas de la structure du 

ménage : plus le nombre de personnes au sein du foyer est élevé, plus les chances de présence 
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dôordinateurs et dôune connexion internet au domicile sont grandes. Plus encore, la présence 

dôenfants accro´t fortement les chances dô®quipement : dans notre mod¯le, toutes choses 

égales par ailleurs, les m®nages avec enfants ont 11,5 fois plus de chances dôavoir une 

connexion internet au domicile quôune femme vivant seule (à titre de comparaison les 

m®nages sans enfants ont 2,8 fois plus de chances dô°tre connect®s que les femmes seules). Si 

elle joue sur lô®quipement du foyer, la structure du m®nage nôinflue n®anmoins pas sur 

lô®quipement individuel en t®l®phonie mobile : dans lôensemble, les ®carts observ®s ne sont 

pas significatifs et, pour le cas plus pr®cis des smartphones, si la pr®sence dôenfants semble 

favoriser lô®quipement, le risque dôerreur (9,7%) est trop ®lev® pour en faire une analyse 

satisfaisante. Soulignons que lôinfluence du d®partement de r®sidence est en recul, celui-ci 

nôintervenant sur aucun des indicateurs retenus, ¨ lôexception de lô®quipement en t®l®phone 

mobile. Cette perte de poids de la variable « lieu de résidence » ï la taille de la commune 

ne jouant ®galement quôun r¹le mineur ï peut en partie sôexpliquer par la progression des 

infrastructures dans lôensemble de lôAquitaine et lôhomog®n®isation des conditions dôacc¯s 

(r®seaux, infrastructures num®riques, co¾t dôacc¯s). Les in®galit®s dôacc¯s selon que lôon 

habite une grande agglomération ou une zone rurale ont été fortement réduites et ne 

constituent plus aujourdôhui un enjeu majeur de la lutte contre la fracture numérique. De 

façon analogue, la variable « sexe » est bien moins discriminante quôelle nôa pu lô°tre. En 

effet, les écarts observés entre hommes et femmes ne sont pas significatifs concernant 

lô®quipement en ordinateur et en t®l®phone mobile. Si elle continue ¨ exercer un poids relatif 

sur la connexion à internet du domicile, le niveau de significativit® (risque dôerreur de 8,3%) 

nôest pas assez satisfaisant pour en tirer des conclusions claires. Sôil ne semble donc plus 

pertinent pour interpréter les écarts observés concernant ces équipements déjà bien ancrés 

dans les mîurs des Aquitains, le genre continue toutefois de peser sur lô®quipement en 

technologies num®riques les plus r®centes. On peut ainsi observer un ®cart dô®quipement en 

smartphone non négligeable selon le sexe : dans notre modèle, toutes choses égales par 

ailleurs, les hommes ont 1,7 fois plus de chances que les femmes de posséder un tel type de 

téléphone mobile. Il semble donc que lôintroduction de nouvelles technologies ravive la 

prégnance de certaines variables, devenues non-significatives pour les technologies les plus 

anciennes. Ainsi, alors que les inégalités numériques tendent à se réduire au regard de 

certaines caractéristiques sociodémographiques (sexe, taille de la commune de résidence, 

département, etc.), lôapparition de nouvelles technologies, par lôeffet de r®cence, r®active 

certains déterminants de la fracture. Côest ici le cas au niveau individuel (concernant 

lô®quipement en smartphones mais aussi en tablettes numériques), mais lôenjeu est ®galement 

régional. Les décideurs publics doivent ainsi garder ¨ lôesprit que les technologies num®riques 

les plus r®centes supposent de nouveaux enjeux dôacc¯s et de couverture territoriale (internet 

très haut débit et fibre optique, couverture 3G et 4G, etc.). Si ceux-ci ne sont pas réfléchis et 

ma´tris®s, côest courir le risque de voir apparaître de nouvelles inégalités et donc de renforcer 

les fractures pré-existantes. 

ςȢςȢσ &ÒÁÃÔÕÒÅ ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔ ÅÔ ÔÙÐÏÌÏÇÉÅ ÄÅÓ !ÑÕÉÔÁÉÎÓ 
 Le poids relatif des principaux déterminants de la fracture de premier degré étant 

désormais connu, il demeure int®ressant dôétablir une typologie des Aquitains selon leur 

équipement en technologies numériques. Lôint®r°t est ici dô®tudier la corr®lation existant  

entre lô®quipement en diff®rents types de technologies num®riques, et ainsi de mieux saisir les 

inégalités et lignes de clivage en présence. Nous avons pour cela réalisé une Analyse des 

Correspondances Multiples (ACM) croisant la possession des divers équipements numériques 

suivants : outils de mobilité (clés numériques, tablettes numériques), téléphone portable 

(smartphone ou mobile classique), ordinateur, type de connexion internet, équipements 
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multimédias (console de jeu, appareil photo numérique, abonnement à une chaîne de TV 

payante). La typologie réalisée (voir figure 3) permet de distinguer trois catégories 

dôAquitains : les technophobes ï frapp®s par la fracture num®rique et exclus de ce quôil est 

convenu de nommer « soci®t® de lôinformation » ; les techno-inclus ï catégorie relativement 

pourvue en outils numérique (ordinateur, connexion internet, mobile classique) sans être 

sur®quip®e et nôayant pas encore investi dans les technologies les plus r®centes ; les 

technovores ï ¨ la pointe de lô®quipement num®rique, ils sont pionniers en matière 

dôappropriation des nouvelles technologies.  

 
Figure 3 : Typologie des Aquitains selon leur degr® dô®quipement en technologies num®riques 

 
 Le profil des technophobes regroupe des individus pas ou très faiblement équipés : ils ne 

sont pas équipés en téléphone portable, en ordinateur ou en connexion internet et ne disposent 

pas dô®quipement multim®dias. Il sôagit principalement (figures 4.1, 4.2, 4.3) de personnes sans 

diplôme, âgées de 75 ans et plus, retraitées et vivant seules. Ils sont les « exclus du numérique », 

subissant tout le poids de la fracture numérique. Cette marginalisation de la « société de 

lôinformation è est dôautant plus probl®matique quôelle sôexerce sur des individus ®tant bien 

souvent fortement exposés à un risque de « précarité sociale » (personnes vivant seules, seniors, 

retraités, etc.). Côest donc la question du maintien dôune forme de coh®sion sociale qui est pos®e 

ici. Il ne sôagit pas ici dôattribuer au num®rique toutes les vertus et dôaffirmer quôil permettrait à 

lui seul de remplacer les échanges et interactions de la vie quotidienne ou dôassurer la 

persistance dôun lien social, mais plut¹t de souligner que la fracture num®rique prend en partie 

racine sur des fractures sociales préexistantes et risque de renforcer les écarts si  aucune réponse 

nôest apport®e ¨ la situation des catégories les plus vulnérables de la population. 

 ê lôextr°me oppos®e, les technovores pourraient °tre qualifi®s dôç enfants du 

numérique » : ce sont principalement des étudiants ou cadres et professions intellectuelles 

supérieures (PIS), âg®s de 15 ¨ 29 et titulaires dôun bac +3 ou plus (figures 4.1, 4.2, 4.3). 
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Côest chez eux que les smartphones et autres outils de mobilité (clés 3G et tablettes tactiles 

(iPad, etc.)) connaissent leurs plus grands succès. Hyper connectés, tant dans le cadre de 

relations personnelles (®changes sur les r®seaux sociaux et groupes dôamis, cercles 

universitaires étudiants, etc.) que professionnelles (présence croissante ï voire omniprésence 

ï des outils numériques chez les cadres et PIS), ils sont les premiers à sô®quiper des derni¯res 

nouveautés technologiques et de leur possibilité de connexion en situation de mobilité. 

 En regard de ces deux catégories extrêmes, la figure des techno-inclus constitue une 

forme dôç entre-deux » : inclus dans la société numérique et possédant divers types de 

technologies, ils ont franchi le cap de lô®quipement sans pour autant manifester une appétence 

forte pour les nouveautés numériques. Ils possèdent un téléphone mobile classique, sont 

®quip®s dôordinateurs et dôun acc¯s internet (haut ou bas débit), sont souvent âgés de 30 à 59 

ans et présentent un profil professionnel varié (ouvriers, employés, profession intermédiaires, 

chômeurs, etc.). Une partie dôentre eux compose la ç majorité tardive », venue au numérique 

une fois ces technologies déjà éprouvées et ancrées dans le paysage. Une partie de la population 

des techno-inclus, bien que sô®tant laiss®e séduire par les atouts du numérique reste donc 

exposée au risque de développement de nouvelles lignes de fracture, notamment avec 

lôévolution et la diffusion des outils et technologies les plus modernes (tablettes tactiles, internet 

très haut débit, etc.). La transition dôune partie des techno-inclus vers les technologies de 

nouvelle génération et vers les futures innovations ne sera donc pas mécanique mais 

progressive : un accompagnement de ce mouvement sera n®cessaire si lôon souhaite ®viter de 

voir cette population r®expos®e aux lignes de fracture num®rique quôelle a r®ussi ¨ surmonter. 

 En effet, le seul franchissement de la barrière de lô®quipement ne suffit d®sormais plus ¨ 

éradiquer la fracture numérique : encore faut-il réactualiser cet équipement sous peine de le voir 

°tre d®pass® et dô°tre de nouveau rattrap® par la fracture de premier degré. Mais, surtout, une fois 

équipé, encore faut-il apprendre ¨ utiliser les outils num®riques et en faire bon usage. Côest ainsi 

que, au sein même de la catégorie de la population qui a accès aux équipements numériques, il est 

possible dôobserver lôexistence dôin®galit®s en termes de ma´trise des technologies et dôusages. Il 

sôagit donc ici dô®tudier de mani¯re plus approfondie le cas de la fracture de second degré. 
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Figure 4.1 : Typologie dô®quipement en fonction de lô©ge, le dipl¹me et lôopinion sur le niveau de vie 

 

Figure 4.2 : Typologie dô®quipement en fonction du sexe, de la pr®sence dôenfants et le nombre 

de personnes dans le ménage 
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Figure 4.3 : Typologie dô®quipement en fonction de la profession et cat®gorie 

socioprofessionnelle  
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ςȢσ ,ÅÓ ÆÒÁÃÔÕÒÅÓ ÄȭÕÓÁÇÅÓ ȡ ÌÁ ÆÒÁÃÔÕÒÅ ÄÅ 
second degré 

 

 Nous nous sommes jusquôalors attach®s ¨ analyser les facteurs influençant 

lô®quipement ou le non-®quipement en technologies num®riques. Or, lô®quipement seul ne 

garantit en rien lôappropriation r®elle des outils num®riques. Côest pourquoi nous ®tudierons à 

pr®sent les d®terminants de lôutilisation effective de ces outils ainsi que les usages qui en sont 

fait en termes de pratiques numériques. 

2.3.1. Être ou ne pas être internaute  
 Au m°me titre que lôordinateur il y a peu, lôutilisation dôinternet est aujourdôhui le 

« sésame è de lôacc¯s aux ressources num®riques et ¨ un plein usage des possibilit®s des 

nouvelles technologiques num®riques. Nous avons ici cherch® ¨ mesurer (¨ lôaide dôune 

r®gression logistique) les chances dô°tre ou non internaute en 2012 selon le sexe, lô©ge, la 

PCS, le niveau de dipl¹me, lôopinion sur le niveau de vie, la pr®sence dôenfants dans le 

ménage et le niveau de capital culturel
5
. 

 Si, dans lôensemble, toutes les variables retenues jouent un r¹le (figure 5.1), lô®cart 

observé entre les diff®rentes modalit®s nôest pas syst®matiquement significatif (figure 5.2). Ici 

encore, lô©ge et le niveau de dipl¹me, suivis de la PCS, sont les facteurs les plus 

discriminants : côest selon ces variables que les plus forts ®carts peuvent °tre observés (figure 

5.2). 

 

 
Figure 5.1 : Poids des principaux d®terminants expliquant le fait dô°tre internaute. 

Caractéristique sociodémographique Internaute 

Sexe ***  

Âge ***  

PCS ***  

Niveau de diplôme ***  

Opinion sur le niveau de vie ***  

tǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜƴŦants dans le ménage ***  

Niveau de capital culturel ***  
 

Notes : ns signifie que lôinfluence de la variable sur la probabilit® dôoccurrence de lô®quipement nôest pas significative. 

* signifie que la variable à une influence significative sur la probabilit® dôoccurrence ¨ 10%, ** à 5% et *** à 1%.  

                                                 
5
 Celui-ci a été mesuré par la fréquence de fréquentation de divers espaces culturels (bibliothèque, musée, 

théâtre, cinéma, etc.) et la lecture de différents supports (presse, littérature, BD, ouvrages professionnels, livres 

de loisir, etc.). 
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Figure 5.2 : D®terminants expliquant le fait dô°tre internaute : donn®es d®taill®es 

Source 
Significativité 

(seuil de risque) Odds ratio 

Constante < 0,0001 
 Présence d'enfants dans le ménage 

  Sans enfants 
  Présence d'enfants < 0,0001 2,372 

Sexe 
  Femme 
  Homme 0,001 1,618 

Âge 
  75 ans et plus 
  60 à 74 ans < 0,0001 2,548 

45 à 59 ans 0,000 3,845 

30 à 44 ans < 0,0001 5,399 

15 à 29 ans < 0,0001 9,261 

PCS 
  Retraité 
  Ouvrier 0,321 1,393 

Artisan, commerçant, chef d'entreprise 0,033 2,898 

Employé 0,003 2,813 

Sans profession 0,180 1,755 

Profession intermédiaire 0,006 2,958 
Cadre, profession intellectuelle 
supérieure 0,482 1,388 

Chômeur 0,010 2,809 

Etudes 0,045 18,409 

Agriculteur, exploitant 0,614 0,770 

Niveau de diplôme 
  Aucun diplôme / CEP 
  BEPC / CAP / BEP 0,000 2,159 

Niveau Bac < 0,0001 3,801 

Bac + 1/ Bac + 2 < 0,0001 7,414 

Bac +3 et plus < 0,0001 7,566 

Opinion sur le niveau de vie 
  Difficile 
  Convenable 0,105 1,290 

Confortable 0,002 2,079 

Niveau de capital culturel 
  Très faible 
  Faible 0,345 0,842 

Elevé 0,368 1,199 

Très élevé 0,001 2,205 
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 Des tendances similaires ¨ celles concernant lô®quipement du foyer en connexion 

internet sont rencontrées. Ainsi, plus lô©ge est ®lev®, moins les chances dô°tre internaute sont 

grandes : le mouvement est continu avec lô®volution de lô©ge. Ce sont les jeunes qui sont les 

plus susceptibles dô°tre des utilisateurs actifs dôinternet : dans notre modèle, toutes choses 

égales par ailleurs, les 15-29 ans ont ainsi 9,3 fois plus de chance que les 75 ans et plus dô°tre 

internautes (figure 5.2). Lô©ge est donc lôune des variables influen­ant de mani¯re 

particulièrement prononcée la proximité aux TIC et leur appropriation. « Nés » avec ces 

technologies, les plus jeunes en sont les plus familiers et constituent le public pour lequel 

lôappropriation de ces nouveaux outils est la plus ais®e. Cet ®tat de fait ne doit toutefois pas 

amener ¨ n®gliger lôexistence dôin®galit®s dôusage au sein m°me de la cat®gorie des 15-25 

ans, celles-ci ®tant dôautant plus discriminantes, clivantes. En effet, les technologies 

num®riques sont d®sormais au coeur m°me du d®veloppement dôune nouvelle forme de 

sociabilité juvénile (échange et partage sur les réseaux sociaux, etc.) et la non-maîtrise de ces 

outils peut alors °tre v®cue comme une marginalisation du groupe de pairs. Côest pourquoi 

lôon ne peut se contenter de souligner une fracture entre jeunes et seniors, mais quôil faut au 

contraire chercher à souligner les autres facteurs susceptibles de susciter des clivages au sein 

même de ces catégories. 

 Le niveau de dipl¹me est lôun de ces facteurs expliquant fortement le fait dôutiliser ou 

non internet : la probabilit® dô°tre internaute cro´t avec la poursuite dô®tudes. Un 

Aquitain ayant poursuivi sa scolarit® jusquôau niveau du baccalaur®at a ainsi 3,8 fois plus de 

chances dô°tre internaute quôun non-dipl¹m®. Un titulaire dôun bac +1 ou bac + 2 aura quant ¨ 

lui 7,4 fois plus de chances dô°tre internaute quôun non-diplômé. Et une personne diplômée 

dôau moins un bac +3 voit ses chances multipli®es par 7,6. Si des arguments similaires ¨ ceux 

expliquant lô®quipement en connexion internet au domicile peuvent être mobilisés (voir 

supra), soulignons que lôutilisation dôinternet suppose la mise en oeuvre de capacités 

techniques, mais surtout de compétences numériques (voir encadré) requérant la mobilisation 

dôaptitudes vari®es (ma´trise de lôinterface, savoir effectuer une recherche, utiliser des liens 

hypertexte, savoir publier et partager sur internet, etc.). Il semble ici que les plus diplômés 

sont les mieux arm®s dans les ressources cognitives n®cessaires au bon usage dôinternet. 

Lô®cole et la formation ¨ lôoutil num®rique lors de la scolarit® ont donc un r¹le majeur ¨ jouer 

en termes dô®galitarisme num®rique. 

Quelles compétences numériques ? 

Si lôutilisation des outils num®rique suppose la ma´trise dôun certains nombre de 

compétences, celles-ci sont traditionnellement regroupées en 3 catégories
6
 : 

- Les compétences instrumentales qui relèvent de la capacité à utiliser du matériel 

informatique et des logiciels. Elles sont les savoirs de base permettant lôutilisation de 

lôoutil informatique et sont donc des compétences opérationnelles (savoir éviter les virus, 

répondre aux aléas techniques, etc.). Elles forment un socle fondamental, un passage 

obligé, les compétences instrumentales étant la fondation sur laquelle se développent les 

autres formes de compétences. 

- Les compétences structurelles ou informationnelles témoignent de la capacité à accéder à 

du contenu en ligne, soit la recherche et la s®lection de lôinformation. Sont par exemple 

concernées la maîtrise des procédures de navigation, lôutilisation des moteurs de recherche, 

les forums de discussion et les services interactifs ou coopératifs du web 2.0, etc. 

- Les compétences stratégiques renvoient à la faculté de mobiliser les possibilités offertes 

par les technologies numériques de façon proactive. Il peut par exemple sôagir dôutiliser 

les services dôe-administration, de réaliser des achats ou réservations en ligne, utiliser 

internet pour g®rer ses comptes bancaires ou pour r®aliser une recherche dôemploi, etc.  

                                                 
6
 Brotcorne Périne, Valenduc Gérard, « Les compétences numériques et les inégalités dans les usages d'internet. 

Comment réduire ces inégalités ? », Les Cahiers du numérique, 2009/1 Vol. 5, p. 45-68. 
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 Le milieu social, mesuré ici par la PCS, joue également un rôle déterminant dans le 

fait dô°tre internaute. Lô®cart est particulièrement saillant entre retraités et étudiants : dans notre 

mod¯le, toutes choses ®gales par ailleurs, les seconds ont 18,4 fois plus de chances dô°tre 

internautes que les premiers. Si le fossé est moins large, les différences restent particulièrement 

significatives pour les professions intermédiaires (2,96 fois plus de chances que les retraités), les 

artisans, commer­ants et chefs dôentreprises (2,9) et les employ®s (2,8). Les niveaux ®lev®s 

observ®s dans ces cat®gories de la population active sôexplique en partie par lôimportance 

croissante de la place de lôoutil informatique dans le syst¯me productif (mails, commande en 

ligne, etc.)
7
. La plupart de ces emplois suppose la réalisation de tâches impliquant désormais une 

utilisation avanc®e de lôordinateur, mais aussi dôinternet. Le travail est ainsi ¨ m°me dô°tre un 

vecteur de socialisation aux technologies num®riques et ¨ leur usage, dôautant plus que la 

frontière entre équipement personnel et professionnel tend à devenir de plus en plus 

poreuse, comme en atteste le mouvement du BYOD : Bring Your Own Device (celui-ci 

consistant à utiliser ses équipements numériques personnels dans le cadre professionnel). À titre 

dôexemple, 44% des Aquitains ®quip®s ¨ titre personnel dôoutils de mobilit® (smartphone, 

tablettes numériques, ordinateur portable équipé en wifi ou clé 3G, etc.) affirment les utiliser 

également à des fins professionnelles. Enfin, soulignons de nouveau  que les chômeurs obtiennent 

de bons résultats (2,8 fois plus de chances dô°tre internautes que les retraités), cela sôexpliquant 

partiellement par lôimp®ratif que repr®sente lôutilisation dôinternet lors des d®marches de 

recherche dôemploi. 

 Si leur influence est moins forte, dôautres variables telles que le sexe, la pr®sence 

dôenfants, lôopinion sur le niveau de vie ou le capital culturel continuent de jouer un rôle 

significatif sur le fait dô°tre internaute. Ainsi, les hommes ont 1,6 fois plus de chances que les 

femmes dô°tre internautes. Si lôon a pu constater que la pr®sence dôenfants dans un ménage 

impactait ¨ la hausse le taux dô®quipement, il appara´t quôelle augmente ®galement la probabilit® 

dôutilisation dôinternet : la probabilit® dô°tre internaute dans un m®nage avec enfants et 2,4 fois 

supérieure à celle des ménages sans enfants. Loin dôinfluencer le seul achat de technologie, la 

pr®sence dôenfants semble aussi inciter ¨ utiliser les outils num®riques. La demande exercée 

par les enfants peut susciter une pression ¨ lô®quipement, augmentant dôautant la possibilit® 

dôacc¯s ¨ internet et favorisant son utilisation. De plus, lôutilisation dôinternet au domicile par les 

enfants peut donner aux parents lôenvie de se lancer dans lôutilisation de cette technologie. Ils 

peuvent en effet évaluer « de leurs propres yeux » les possibilités offertes par cette technologie et 

en °tre s®duits. Ils auront alors dôautant plus tendance ¨ franchir le pas que leurs enfants peuvent 

constituer une « personne ressource » accompagnant leur entrée dans le net et facilitant 

lôacquisition de savoirs num®riques (conseils, aide, échange et formation, etc.). Par ailleurs, on 

peut constater que si le co¾t dôacc¯s nôest pas le facteur principal de la non-utilisation dôinternet 

(voir encadré - infra), les disparités de niveau de vie continuent de peser sur le fait dô°tre 

internaute : les individus les plus ais®s ont 2,1 fois plus de chances dô°tre internautes que ceux 

estimant avoir des conditions de vie difficiles. Enfin, du point de vue dôun autre type de capital, 

non plus économique mais culturel, les inégalités perdurent : les individus les mieux dotés en 

capital culturel ont 2,2 fois plus de chances dô°tre internautes que ceux qui en sont les moins 

pourvus. Ce dernier point confirme la multidimensionnalité des origines des fractures numériques. 

Bien souvent, celles-ci ne naissent pas du n®ant mais poussent sur le terreau dôin®galit®s sociales, 

économiques et culturelles préexistantes et induisent des différences dans les types de pratiques 

numériques et les usages mis en oeuvre par les individus selon leur position sociale, leur degré de 

proximit® aux TIC, leur capacit® dôadaptation et leurs connaissances technologiques, etc. Côest ¨ 

ces usages diff®renci®s et ¨ leur intensit® variable quôil convient d®sormais de sôint®resser.  

                                                 
7
 Remarquons cependant que les cadres et professions intellectuelles supérieures sont en retrait avec 

« seulement è 1,4 fois plus de chances dô°tre internautes que les retrait®s. 
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Les non-internautes et les raisons de la non utilisation dôinternet 

En Aquitaine, la part des non-internautes est en léger recul, passant de 28% en 2011 à 

27% en 2012. Au sein même des non-utilisateurs, des changements dôamplitude plus 

large sont  observables (figure 6.1). En effet, entre 2011 et 2012, le nombre de non-

internautes nôayant jamais utilis® internet a diminu® de 7 points, tandis que la part de ceux 

nôutilisant plus internet ¨ progress® de 6 points. Cette derni¯re cat®gorie accueille tant des 

« abandonnistes » ï réels ex-utilisateurs déçu dôinternet ï que des Aquitains ayant eu la 

possibilité de surfer sur le net « à lôoccasion », à une fréquence anecdotique ï ou tout du 

moins sporadique. Sont donc regroupés dans la  modalité « Non, je  ne lôutilise plus » des 

Aquitains « rétrogradant » de la cat®gorie des utilisateurs ¨ celle de ceux nôutilisant 

désormais plus internet, mais aussi des Aquitains « progressant è dôun ®tat vierge de tout 

contact avec le net à une situation dans laquelle une première approche a été établie. 

Dans lôensemble (figure 6.2), les rangs des non-internautes sont majoritairement 

constitués de seniors (66% on plus de 60 ans) et de retraités (65% des non-internautes). 

Les femmes y sont plus nombreuses que les hommes (57% contre 43% dôhommes). Par 

ailleurs, le niveau scolaire des non-internautes est relativement faible (79% ont un niveau 

de diplôme inférieur au bac) et 70% dôentre eux ont un niveau de capital culturel faible ou 

très faible. Enfin, au sein même de la catégorie des non-internautes, on peut constater que 

le fait dô°tre jeune, dô°tre titulaire dôun niveau de dipl¹me de niveau Bac ou sup®rieur et  

de poss®der un niveau de capital culturel ®lev® augmente la probabilit® dôavoir utilis® au 

moins une fois internet (figure 6.2). 

Les principales raisons du non-usage dôinternet sont néanmoins relativement 

similaires chez ceux ne lôayant jamais utilis® et ceux ne lôutilisant plus (figure 6.3). Ainsi, 

la principale cause évoquée par 54% des non-internautes est le fait  de ne pas être 

intéressé par cette technologie (57% de ceux ne lôayant jamais utilis® et 51% de ceux ne 

lôutilisant plus). Pour ces Aquitains, la non-utilisation des NTIC peut apparaître comme la 

traduction dôun d®sint®ressement manifest® ¨ lô®gard des nouvelles technologies 

numériques. Leur appétence pour ces dernières est plus faible et ils sont nombreux à 

estimer que celles-ci ne leur sont pas utiles, quelles ne correspondent pas à leurs besoins. 

Dans cette perspective, tous nôont donc pas int®r°t ¨ faire lôeffort (couteux) de leur 

appropriation. Cette catégorie de non-utilisateurs regroupe un nombre élevé de seniors : 

72% de ceux déclarant ne pas être intéressés sont âgés de 60 ans ou plus. Lô©ge est 

dôailleurs la seconde raison fournie pour expliquer le non-usage : 13% des non-

internautes considèrent être trop âgés pour utiliser cette technologie. La troisième cause 

invoqu®e est celle du co¾t trop ®lev® de lôacc¯s ¨ internet : 8% des non-internautes 

consid¯rent que lôabonnement reste trop cher. Enfin, 6% citent une autre raison 

(principalement lôimpossibilité ou la difficulté de connexion à internet par défaut de 

couverture réseau) et 7% invoquent le fait que cette technologie est trop compliquée à 

utiliser . Internet v®hicule encore aujourdôhui une image de complexit® pouvant 

rebuter des utilisateurs et les conduire ¨ se d®tourner dôinternet (5% de ceux 

nôutilisant plus internet le justifie par la difficult® dôutilisation). Mais, plus encore, cette 

image intimidante  est à même de dissuader des individus vierges de tout contact 

avec internet (et, par définition, nôayant donc pas pu r®ellement avoir affaire ¨ des 

difficult®s dôutilisation) de tenter dôutiliser cette technologie (9% de ceux nôayant 

jamais utilisé internet citent le degré de complexité). 

 

Figure 6.1 : ®volution de lôutilisation dôinternet en Aquitaine entre 2011 et 2012 (% des Aquitains) 

Modalité Année 2011 (%) Année 2012 (%) 

Non, je ne l'ai jamais utilisé 22,7 15 

Non, je ne l'utilise plus 5,8 12 

Oui, je l'utilise 71,5 73 

 



36 

 

Figure 6.2 : Profil des non-internautes selon les principales caractéristiques 

sociodémographiques (% en ligne). 

Sexe Femme Homme 
   

Jamais utilisé 61 39 
   L'a déjà utilisé 52 48 
   

Ensemble des Non-Internautes 57 43 
   

      
Âge 15 à 29 ans 30 à 44 ans 45 à 59 ans 60 à 74 ans 75 ans et plus 

Jamais utilisé 2 7 19 34 39 

L'a déjà utilisé 9 11 22 27 31 

Ensemble des Non-Internautes 5 9 20 31 35 

      Niveau de diplôme Aucun diplôme / CEP BEPC / CAP / BEP Niveau Bac Bac + 1 / + 2 Bac +3 et plus 

Jamais utilisé 37 44 11 3 4 

L'a déjà utilisé 40 37 13 4 6 

Ensemble des Non-Internautes 38 41 12 4 5 

      Niveau de capital culturel Très faible Faible Elevé Très élevé 
 

Jamais utilisé 30 43 19 8 
 L'a déjà utilisé 32 34 22 12 
 

Ensemble des Non-Internautes 31 39 20 10 
  

PCS 
Agriculteur, 
exploitant 

Artisan, 
commerçant, 

chef 
d'entreprise 

Cadre, 
PIS Chômeur Employé Ouvrier 

Profession 
intermédiaire Retraité 

Sans 
profession 

Jamais utilisé 3 1 1 2 5 9 3 72 3 

L'a déjà utilisé 1 3 3 5 9 15 2 56 4 

Ensemble des Non-
Internautes 2 2 2 4 7 12 3 65 4 

 

Figure 6.3 : Raisons du non usage dôinternet (en % des non-internautes) 

   

Autre, précisez : 

C'est trop cher 

C'est trop compliqué 

Cela ne m'intéresse pas 

Il n'y a pas de contenus intéressants pour moi 

J'ai peur des problèmes de sécurité, des virus 

Je n'ai pas le temps 

Je n'ai personne pour m'expliquer 

Je suis contre Internet et tout ce qu'il représente 

Je suis trop âgé 

Pour protéger les enfants de certains contenus 

Un handicap m'en empêche 

Un proche fait les recherches sur Internet ou envoie des mails pour moi 

Non, je ne l'ai jamais utilisé Non, je ne l'utilise plus 

1 % 

2 % 

0% 

13% 

1% 
1% 

1% 
0,4% 

54% 
7% 

8% 

6% 

5% 
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2.3.2. Usages et pratiques numériques  
 Si les Aquitains équipés en ordinateur et connexion internet affirment majoritairement 

ne pas rencontrer de difficult®s dans lôutilisation de ces technologies (84% des utilisateurs 

dôordinateurs consid¯rent ne pas ®prouver de difficult® avec cet outil et 87% des internautes 

pensent ne pas avoir de difficult® dans la ma´trise dôinternet), certains demeurent déroutés par 

lôusage de ces outils num®riques. Près de 16% des Aquitains équipés rencontrent des 

difficultés face ¨ lôordinateur, et 13% face à internet. Cette part est loin dô°tre n®gligeable, 

dôautant plus que cette proportion de la population équipée rencontrant des difficultés est  

probablement sous-évaluée. En effet, la mesure des difficultés ne repose pas ici sur une 

®valuation objective r®alis®e lors dôun test, mais sur lôauto-évaluation déclarée des enquêtés. 

Or, les usagers ont bien souvent tendance à surévaluer leurs compétences. Il convient donc de 

souligner quôen réalit® de fortes disparit®s existent quant ¨ lôusage qui est fait des TIC et ¨ 

leur intensité. 

 

4ÙÐÏÌÏÇÉÅ ÄÅÓ ÕÓÁÇÅÓ ÅÔ ÕÓÁÇÅÒÓ ÄȭÉÎÔÅÒÎÅÔ 

 Aussi, dans le but dô®tudier ces disparit®s dôusage, nous avons réalisé une Analyse des 

Correspondances Multiples (ACM) permettant de visualiser la vari®t® et lôintensit® des 

pratiques num®riques des internautes Aquitains et dô®tudier leur corr®lation. Pour ce faire, les 

11 utilisations suivantes dôinternet ont ®t® retenues
8
 : la recherche documentaire, la recherche 

dôinformations sur les loisirs, la recherche dôinformations sur lôactualit®,  la pratique du tchat 

(utilisation de messageries instantan®s type MSN, etc.), lôutilisation des r®seaux sociaux, la 

cr®ation / diffusion dôîuvres personnelles grâce à internet, la pratique du e-commerce, de lôe-

administration et lôutilisation des outils de banque en ligne, lô®coute de la musique ou le 

visionnage de vidéos en streaming, la pratique du téléchargement (légal ou illégal). Cette 

analyse met en exergue lôexistence de trois profils dôusagers : les précurseurs, les suiveurs 

et les distancés (figure 7). 

 Le groupe des précurseurs correspond aux internautes ayant les usages les plus 

avancés et les plus intenses. Ils sont ceux qui ont lôutilisation la plus pouss®e des possibilit®s 

offertes par internet (outils de banque en ligne, streaming / téléchargement) et la plus 

fréquente. Les étudiants sont particulièrement représentés dans cette catégorie, les individus 

jeunes (15-29 ans), fortement pourvus en diplôme et en capital culturel y étant nombreux 

(figures 8.1, 8.2, 8.3 et 8.4). 

 Le profil des suiveurs rassemble la partie de la population utilisant les différentes 

possibilit®s dôinternet (recherches documentaires, recherche dôinformations sur les loisirs ou 

lôactualit®, inscription sur les réseaux sociaux, etc.) tout en ayant un niveau de pratiques 

numériques modéré. Ils constituent ce que lôon pourrait d®nommer la ç classe moyenne du 

numérique », ayant suivi les évolutions numériques sans pour autant être initiateurs de 

tendances. Aussi, la différence entre les suiveurs et les précurseurs se fait moins sur les types 

dôusages que sur leur intensit®, et donc leur degr® et leur rapidit® dôappropriation. La figure 

type du suiveur est celle dôun membre de ce que lôon nomme commun®ment la « classe 

moyenne » (par exemple un employé, ouvrier ou profession interm®diaire), ©g® dôenviron 30 ¨ 

44 ans, disposant dôun capital culturel relativement ®lev® et ®tant titulaire dôun dipl¹me de 

niveau Bac ou supérieur.  

                                                 
8
 Lôutilisation du courrier ®lectronique nôa pas ®t® retenue car ®tant pratiqu®e par la quasi totalit® des internautes 

(94 %). 
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Figure 7 : Typologie des usages dôinternet en Aquitaine en 2012 (parmi les internautes) 

 
 Enfin, la catégorie des distancés souligne quôune partie de la population internaute, 

quand bien m°me elle sôest affranchie de la barri¯re dô®quipement, est aujourdôhui exposée à 

une nouvelle forme dôin®galit® num®rique : celle de la fracture dôusage. Sôils sont entr®s 

dans le « monde numérique è, ils sont loin dôen ma´triser lô®tendue et lôensemble des 

possibilit®s. Il sôagit notamment des sans dipl¹me ou faiblement dipl¹m®s (BEPC / CAP / 

BEP), des seniors (60 ans et plus) et dôune partie des 45 ¨ 59 ans. Les personnes vivant seules 

semblent particulièrement exposées à ce nouveau clivage, tout comme les individus 

faiblement dot®s en capitaux (®conomique ou culturel). En terme dôorigine sociale, les 

retraités, agriculteurs exploitants et sans profession semblent les plus touchés. 

 Dans lôensemble (figures 8.1 à 8.4) ont peut affirmer que le niveau dôusage (¨ entendre 

ici comme le degré dôavancement des pratiques num®riques) tend ¨ sôaccro´tre avec la hausse 

du niveau de dipl¹me et du capital culturel, tout comme de lô®l®vation dans la hi®rarchie 

sociale. ê lôinverse plus lô©ge augmente, moins les usages sont avanc®s et intenses. Ainsi, les 

jeunes, les plus diplômés, les individus au capital culturel élevé et, dans une moindre 

mesure, les membres des classes supérieures, sont ceux qui ï de par leur environnement et 

leurs réseaux, leurs pratiques culturelles et sociales, leur activité professionnelle, etc. ï 

présentent le plus de prédispositions à un usage avancé des technologies numériques. 
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Figure 8.1 : Typologie des usages en fonction de lô©ge, le dipl¹me et lôopinion sur le niveau de vie 

 
 
Figure 8.2 : Typologie des usages en fonction du niveau de capital culturel 
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